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=" SCÈNES AUBRESIL.
La Gazette des Tribunaux annonce qu’on lui

écrit de Rio-Juneiro, sous la date du 22 juillet, ce
qui suit: ;

“ Il vient de se passer ici un événement qui a
produit la plus vive sensation et dunt je m’empresse
de vous transmettre les détails.

Ouparlait beaucoup depuis quelque temps, dans
les cercles de la haute société, du futur mariage de
la marquise d’Ossara, venve encore assez belle, et

du comte Alfonso de Zuniga, jeune homme de vingt-
trois aus. On disair tout bas que cette réunion, wi

riage d'amour du ¢oté de la marquise, était cousi-

dérée par le jeune homme uniquement comme un
moyen de se faire une position, grâce à la fortune
considérable de la femme qu’il allait épouser. Mais
si le comte de Zuniga n’éprouvait pour la marguise
que de l'indifférence, ce n’était pas que son cœur
fût inaccessible à de tendres sentiments, et malgre
les précautions qu'il prevait pour tromper les re-
gards et dérouterles observateurs, personne n’igno-
rait sa passion violente pour la senora Ricecardina
Sourès, première danseuse du graud théâtre.

Riceardina est une jeune Portugaise dont la dan-
se tourne ici toutes les têtes. Sa figure, sans être
régulièrement belle, est fort jolie, et rien ne peut
être comparé à l’expression vive et pénétrante de
ses yeux noirs, Sa pantomime pleine de justesse,
de charme et d'abandon, permet d'apprécier la par-
faite beauté de ses bras ella souplesse de la taille la
plus élégante. En un mot, en elle brillent réunies
les qualités de Tagtioni et de Fanny Essler,

Uy a cing jours, Riceardina devait jouer unrô- :
le de Bayadère dans au nouvel opéra, et l’on avait !
annoncé qu’elle davserait cette famense carhucha
que j'ai vu exécuter à Paris, Le publie s’était por-
té eu foule au théâtre, et j'avais fait comme le pu- !

Llie, curieux que j'étais de comparer Fanny Essler
et Riceardina, Llle paraît: elle enlève tous les
suffrages. Les apolanlissements redeublent lorsque,

terminant ln cachucho, Ale marche vers la rampe en
accompale bruit des enstagnettes d'un nionve-

 

 
meut de bioches à peine iotiquéet presque imper-
ceptible.  Aais, an momeut oùelle salue, elle pous-
se un cri perçant et tombe à Lerenverse,

La mijorité du public croit dahourd que cette in-°
terruption est daus le rôle de Pastrice 3 mis les con-
vulsions *rop réelles sous lesynelles elle se tord, ses

cris déclhirants, aporennent Dientét qu’un accident
grave est arrivé Rieearding est emporté* hors de

la scène,Le rideau tomt.e.

Las quelques minutes le bruit se répand dansle
parterre et dans los legos gue de leau-forte a été
lancée sur Riceardina et lui a fait de cruelles blos-
sures. Ou'ne peut se faire une idée de la fureur qui
1rausporta tous les spectateurs, farenr sans bat, sans
objet sur qui s’exhaler, et aui par cela miênte rodou-
ble encore do violenee Mais l'instinet de la multi- :
tude lui dit que ce crime part de la main Cane ri-
vale... Le nom du la marquise ‘’Ocsara est pronon-
cé. Plle assistaitau spectacleOu se nrécipite vers

sa loge... Elle est vide, mais on remarque, surls ve-
Jours rouge qui en varnit le bond, quelques tacles
Jaurittres qui annoncent Paction d'uve Hignenr cor-

rosive.… Plus de donte… Alors on brise les slices de
la loge, on en arrache les tentures, Au milion dn

tumulte, a rile se lève, le directeur parait ot cons
firme la fatale nouvelle, La sonora Riceardina,
dit-il, est dans l’état le plus déplorable, Ses bras,
SON Sein, sa fivnre sont horriblement brélés: 1} Ya
lieu de craindre qu'elle ne soit défignrée pour le
reste de sa vie.” ‘

; “A ces mots, le publie, saïst d’un véritidile dé-
lire furieux, se livre aux actes ot anx exclamations
les plus extravagants, Aux cris de renganza ! au
répond par les cris à faro [a traidora! (à bas la
traitresse.) Puis à ces cluneurs d’autres mêlent les
cris de viva la repullica !

“ Pendant ces effrovables scènes, nn jeune ham-
me était sorfi_précipitamment du théâtre, et s'était
dirigé vers Phôtel de la marquise d’Ossara, Il en-
tra, traverse rapidement plusienrs pièces, et se trou-
ve bientôt face à face avec la marquise…

‘€ Emueé à cotte brusque apparition, mais s’ef-

forçant de dissimuler son trouble: € Mon cher Al-
fonse, lui dit-elle du ton le plus tranquille, à quelle
circonstance dois-je attribuer le bonheur de vous
voir?”

“ Le comte la regarde avec des ysnx oùt étin-
celle la fareur, il veut lui parler, mais ses lèvres se
confractent, et il ne peut prononcer un seul mot.

“€ — Vous êtes malade, senor, dit enfin la mar-
quise.

« — Et Ricrardina Soarès? murmura le jeune
homme en rrinçant des dents.

“ — Riccardina! dit la marquise en souriant,
es uno nina de tanto morito que ol publicojomas po-
dra aqrandecerla como debe. (C’est une jeune per-

sonne de tant de talent, que le publie ne pourra ja-
mais l’apprérier autant qu'elle mérite de l’être.)
Et la marquise va se jeter nonchalamment sur un
divan,

“ Alfonze Pexamine encore quelques instants en
silence; puis tout-à-soup, d'une voix terrible:
“ D'où viennent, senora, ces taches sar votre rohe ?
Pourquoi cette robe est-elle Drû'ée? Vous le nie.
rez en vain: ces taches vous accusent… C'est vous
qui avez commis le crime!
«— Et bien, dit la marquise, éponvantée par le

ron de voix et par les rerards furieux di comte, eh

bien! oni… mais si s'est un crime, c'est le crime de
l’amour ! ” Et, Ini tendant les mains, elle s’effarce |

de l’apaiser. Mais le comte, que cet aveu conduit

au paroxisme de la rare, saisit un conssin, en cou-
vre la tête de la marquise et la comprime violem-
meut. La malheureuse en se débattant, renverse

une petite table charrée de quelques vases de fleurs :
on accourt ; le comte s’enfuit éperdu. Bientôt la
foree armée arrive ; un médecin appelé sur-Ja-champ
s’effarce en vain de rappeler Ta marquise ila vie.

“ Le comte Alphonse de Zuniga à été saisi à son
domicile et conduit en prison.

« Qu a peu d'espoir de sauver Rierardina Sna-
rès, Le corrosif a attagné Parcère juænlaire et il
s'est formé comme un anévrsme qui d’un moment
à l’antre pont Tui donner ia mort, siune opération ;

que l’on va tenter et qui est fort dausereuse ne ré-
ussit pas”

   

DERNIÈRES NOTVELLES D'EUROPE.

Le prospectus d'hne nonvelle banque commercia-

lo de Londres a produit une certaine sensation dans
J«s vercles financiers et mercantites, Le prospectus
a été partout accueilli avec faveur, (Globe)
—L'alderman Cowan a été nommé aujaurd’hui

lordemaire de Londres pour année prochaine, sans
ancuue opposition, Les denx noms sortis de l’urne
du seratin du conseil de ville pour être soumis à

En décision de la cour des aldermen étaient conx
do Palderman Cowan et de alderman Wilson, (Z6.)
— La reine a passé en revue jeudi plus’aurs corps

carmée, et Pon commenced eraindee que Pexpédition

 dn troupes, gardes du corps, grenadiers de la garde
M, portait l'habit unitorme deet lanciers, 8.

Windsor : sa poitrine était décorée d'une étoile
avec le ruban de la Jarretière, Elle s’est rendue de-
vant les lignes sur un magnifique cheval blanc,
avec une escorte de lancters. Elle était en com-
pagnie du prince de Lichtenstein, portant l'uni-
forme de général autrichien, la duchesse de Keut,
lord Hill, le marquis de Conyngham et lord
Torrington, revêtu de l’aniforme de Windsor ; M.
Cavendish, page d'honneur, montait un poney noir
richement caparaçonné, Le cortége se composait

de mesdames Murray et Cavendish, sir G. Quentin,
le baron Rusdach et lord Paget, tous i cheval.
Plusieurs évolutions ont eu lieu en présence de S.,

L’uaniforme de Windsor, porté par la reine, .M.
consiste dans un habit gros bleu avec collet et pare-
ments rouges, une casquette à la militaire. Le vi-
comte Melborne et lord Palmerston fesaient partie
de la suite de S. M. Le jeune Cavendish, 'un des
fils du colonel et pare de la reine, se fesait remar-
quer par la dextérité avec laquelle il conduisait der-
rière la reine son petit poney noir. ( Standard.)

Douvres, 25 sent.— Vendredi soir, 8. FE. le géné-
ral comte Sebastiani, ambassadeur de Fiance, est
arrivé sur le bateau à vapeur le Royal George, ve-
nant de Boulogne. S, E, a passé la nuit à hotel
du Vaisseau, et le lendemain elle est rapartie pour
Londres au brnît des salves d'artillerie tirées
des hauteurs. Ma toujours été d'usage, et même
c’est un privilére consacré par le droit des gens, que
Ja personne et les biens des ambassadeurs doivent
être savrés, Les donaniers, qui sont toujours aux
aguets de peur de contrebande, se sont imaginés que
les Larages de S. TL n'étaient pas purement officiels,
et, en fouillant les deux voitures de l'atubassadeur,

qui ne fait pas ln contrebaude, ils ont découvert
près de 1,000 paires de sonliorsde pean de chevrenil
Les l'hilistins se sont emporés aussi d’une grande
quantité de dentelle et de blondes—(Æentish Ga-
zette )

PARIs, octobre — Le Moniteur de ce matin con.
tient tie ordonnance, en date du 5 actobre, qui dis-
souf ia chambre actuelle des députés, et fixe an 4
novembre prochain ln réunion des colléges élec-
toraux. Ceux de la Corse devront se réunir le 18
novembre,
Les chambres sont convoquées ponr le 18 décembre

prochain,
Par des ordonnances individuelles, 50 nouveaux

pairs sont créés,
La Pix nous apprend que le ministère s’est

déterminé à porter les doctrinaires dans les étec-
tions.

—L’ex-ambussadenr de la Sablime-Porte en Fran-
ce ot on Angleterre, Réoehid-Bev, ext arrivé hier

soir à Paris, SJ. retourne sons pou de jonrs à
Constautinoble, où elle va remplir les fonctions de
ministre des affaires étrangères,

 

“favora-

es nan

dit-on, de Plymouth par le télé-

On a répandu dire la Cité des nouvelles
bles au parti de la charte en Portuval.
velles sont arrivées,
graphe. Elles nortent que le mm éechal Saldanha a

G6 taé et que Dona Marie se tronve dans un état de
santé alarmant,

Les fonds portugais sont tombés de 40 3 à 39 4.

  

EXPEDITION DE CONSTANTINE. Ww

Les nouvelles de Constantine sont toujours affli-
geuntes : les maladies assiégent et déciment notre

soit impossible. Hiera eu lien un ennseil de eahi-
net, et si nous sommes Bien informés, on s’y est ne-
enpé desavoir s'il ne fallait pas renoncer à l’expédi-
tion.

Nous ne savons auelle décision à été prise, mais
tous ne serions nullement étannés d'apprendre
que l’expédition est abandonnée. Le trésor n’en
serait pas moins prevé de dépeuses considérables
faites depuis plusieurs mois ; nons aurions À dé-
plover en outre la perte de nos soldats et celle de:
lPinflnence morale qui pouvuit nous rester encore en
Afrique.

Le ministère ne serait-il pas comptable de tous
ces maux envers le pays ? L'expédition devait être
faite an mois de mai; ponrquoi l’a-ton retardée ?
Pourquoi au moins ne Pa-t-on pas faite dis les pre-
miers jours de septembre? M. Molé avouera-t-il
qu’il s’est laissé jouer par Aclmmet ? Le rabinet des
Tuilleries, dout l’habileté passait poursi grande à
d’autres époques, amusé, joué, trompé par un bar-
bare! Cependant, c’est le pavs, ce sont nos sol-
dats qui paient les fautes du ministère.

Il fera bien de renoncer à l’expédition, si la dé-
sorganisation est dans notre armée. N’aurait-il pas |
mieux fait de mettre assez de prudence et d’habileté
dans sa conduite pour éviter un second désastre ?

( Commerce.)
— On a répandu aujourd’hui à la Bourse le bruit

que le duc de Nemours revient d’Afrique, et que
l'expédition serait ajournée au printemps, Au mois
de mai dernier, on l’avait annoncée pour l’automne,

(Idem)
Onlit dans le Z'enps, journal ministériel :
© Il n’est pas encore question de ln marche en

avant de l’armée expéditionnaire que le choléra, ap-

porté parle 12e deligne, prive toujours des renforts
qu’elle attendait d’Europe.

* D'après les plans primitifs, l'expédition devrait

être en marche à Pheus. qu’ilest. Pour notre part,
nous r-_rettons qn’ane résolution trop L'on arrêtée |
ait empêché de Pajourner ou y re-nucer. Nos |
lettres particulières parlent de pluies si abondantes |
longtemps prolongées, et d'u-v état sanitaire si pen

 

‘assurant, que nous appiaudirions À un retard où
même à l’ajournement de l'expédition.

‘€ Nous savons tout requ’ane par lle mesure pou: -
tait provoquer d’épigrammes et de lazzis.

“ L'événement prouvera si nous avous raison, ct si,
quelque désireux qu’on soit de gloire pour notre
armée,il estsage et prudent ave: 7 où 8,060 hommes

 

de troupes restées valides sur 21,000, de s’aventurer

dans des terres inhabitees et des gorges de montu-
anes pour aller assicaer wae ville fortiiee, défendue
par des nuesses fanatisée , qu’il nous faudra abandon
ver aussitôt après que nous l’anrous prise ”
Une correspondance de Toulon eu date du 29,

septembre contient ce qui suit :
« Toutes les lettres de Bone que j'ai vnes confir-

ment lu facheuse nonvelle de l'importation du cho-
léra par le 12e de ligne. Tontes les mesures ont
été prises pour prévenir l'introduction de ce fléau
dans la ville et parmi les troupes de ia aivision ;
mais si l'on tient le 12e en quarantaine jusqu'à ce
qu'il n'ait plus aucun cholérique, est à crandre
que ce corps ne puisse faire partie de expédition.

“ Le départ des troupes du camp de Merdj.x-
Ammar pour Constantine était fixé au 30, mais on
comptait alors que lvs deux bataillons de la garnai-
son de Toulon que le général Damrémont a deman-
des seraient rendus à Hone et marcheraient pour
rejoindre l'armée On avait caleuté que les bateaux-
L-vaneur partis le 25 de Bone aniveraient à Touion
dans la nuit dit 27 au 7€, qu'ils en ropartiraient avec
les tronpes le et qu’ils serais. retour re 30 ;
mais ces prévisions ont été en défaut, car le temps

  

  

“ carfiste:

était brumeux hier et le télégraphe n’aura pas pu
apporter de Paris l’autorisation d'embarquerle 206
leger. Aujourd’hui, il n’y a eu aucun mouvement
et l’on attend sans doute les ordres de Paris. Si
Vou attend les troupes de Toulon, l'expédition ne
pourra se mettre en marche que le 3 octobre.

* Au reste, comme on souffle le froid ou le chaud
, selon les circonstances, le ministère a trouvé fort|
commode de faire annoncer par ses journaux que la
saisou des pluies était l’époque la plus opportune

‘pour teuir la campagne en Afrique ; cela duit ras-
surer les personnes qui out des parents ou des amis
dans la colonne expéditionnaire, et quise rappellent
eucore tout ce que le gouvernement avait fait dire
contre le maréchal qui avait eu la témérité de tenir
la campagne, malrré les pluies qui avaient rendu les
chemins impraticables.”

TouLoN, 27 septembre.—On a déclaré, hier lundi,

à l'état civil, 16 décès, dont 6 attribués au choléra.
Aujourd’hui, mardi, l’état-civil n’a compté que

11 décès, dout 3 attribués an choléra,
On n’a compté dans la journée que deux ou trois

vas da choléra, (Lelcireur,)
MARSEILLE, 27 septembre.—La décroissance eou-

tinue ; on n’a enrégistré dans la journée d'hier que
deux décès cholériques, qui ont été constatés dans
la Laulieue, Le chiltre total de la mortalité a été
de 17,en y comptant la ville, les hospices et la
baulicue,

—On nons écrit de Tunis, 20 septembre:
“ Les deux escadres embossées ici depuis le 3

septembre, et qui w’avaient cessé de se tenir prètes à
combattre, vont se séparer. Celle de M. Gallois,
renforcée du Montebello et qui, avec le Z'ricent,
comptera 5 vaisseaux, fra route pour le Levant,
on ignore daus quel but, Celie de M. Lalanderes-
tera dans ces parures ; elle ne sera plus que de 3
vaisseaux, l’Zéna, le Sutrren et l'algésiras ; elle ira
à Porto Farine faire son cau, le IX à Bone, et re-
viendra sinus doute à Tuvis, qu’elle continuera de
survetller.” (Lelairenr de la Mcditerrinée.)

Nos nouvelles de Madrid sout du 24,
Les séances des coriès ont été insignifiantes en

dernier lieu ; néanmoins, dans eotle du 23, le minis.

tre de la œuerre a prononcé, sur l'invasion des Cus-
filles par les troupes royales, un discours dont cer-
tain passage duit être remarqué. Le miuistère, en

défendant le geuveraement contre le reproche d'avor

abandonné la Castille, a dit qu’il ne possédait pas
les forces nécessaires pour protéger simultanément
tous les points menacés par l'ennemi. |

Le général Quiroya à pohlié nn ordre du jour +.
nonçant que si des troubles graves avaient lieu,
à Madrid duvant les élections, les auteurs en se-

raieut jugés mulitairement dans les vingt-quatre |
heures, i

1) parzit que ce n’est pas contre Zariatéeni lni- |
même, tals contre ue partie de su division, que le |
général Caronde. + +5 Wire lors dela reprise de
Valladolid. |
On anmonce que le général Urbistondo, qui com. |

mande pourfe roi daus ki Catalogne, à reçu l'ordre |
d'atler joindre le quartier-géréval à la tête de ses |
Navarais. Le général Zartatégui à effectué su junc- |
tion aves Charles VV, i |
—Le Phare de Bayon°e,$à, sur la fui d'unelet-

tre de Gijon (Asturies), que toute l'argenterie qui
se trouvait dans la cathédrale de Saint-Jacques de
Conspostelle, et qu’en évaluait à plus de deux mil- |
lions de réaux, vient d’être embarquée pour l’Au- ;
gleterre, La crainte du pillage aurait été le pré}
texte donné à cet enlévement, Ï

—L'article suivant du Mémorial bordelais, Jour-
nul dévend à la cause de Christine, explique l’eu-
semble des opérations que vient d'exceuter l’armée

« Le courrier ordinaire de Madiid du 23 est ar- |
rive, mais non celui du 24, qui esten retard, D'après
l’ensemble des nouvelles, tous voyons que les ear-
listes, après avoir attire l'attenGon des troupes de
La reine sur le centre de la monarchie en menaçant
Madrid avec toutes lerus forces, font maintenant

avec tapidité un mouvement excentrique sur plu-
siens directions à ka fois, pour dérouter l’armée
censtitutionnelle par des marches et contremarches,

e.1 tombant à l’improviste sur les villes chels-Hieux
de province qui se trouvaient abandonnées à elles-
mênes depuis Ja concentration des troupes à Ma-
drid.  Aïusi, nous voyons que Valladolid, capitale
de la Vieille-Castille, est au pouvoir de Zar stegui,
qui y æ trouvé de grandes ressonrces et quelques
sympathies, et maintenant les factieux se dirigent
sur Burgos, apres avoir ocenpe la ville de Lerma et i
celle non moins considérable d' Aranda surle Duero, !
où ils ont conservé des garuisons ; en même temps|
Cabrera se porte à marche forcés sur Valence pour
attaquer cette ville importante, sauf à revenir sur!
Madrid lorsque les christinos s’en seraient éloignés. |

« ln attendant. à Madrid, le pouvoir est divisé ; |
le cabinet est menacé de dissolution, et les clubs |
commencent à lever la tête À mesure que le préten- ‘
dant s'éloigne des environs de la capitale,

“ Oz parle de nouveaux succès obtenus par Oraa
près de Cuenca.” ;
—La junte supérieure du gonvernement,établi

par le rei pour les royaumes d'Aragon, Valence et|
Murcie, s’est rénnie. Le rlécret qui l’a créée a été
rendu le baoùût à Miranshel,

SEVILLE, 12 septembre.—S. M, par ordonnance
du 2, aiavité l’autorité militaire à réclamer au be-
soin le secours des forces navales anglaises station-
nées sur les côtes du district militaire sous ses
ordres ; ces forces étant uisposées à agir dans l’in-
térêt de la liberté—(Jico del Comercio.)

CADIX, 12 septembre—Le gouverneur-général
doit partir ce soir pour Cordoue, où l’on veut con-
centrer 3,000 fantissins et 300 cavaliers avec une
batterie de campagne ; d’autres forces venant de
Grenade se joindront à cette division organisée dans
un but de précaution.—(Frlem.)

Les journaux de Cadix du 14 annoncent que le
traité de paix entre le gouvernement de Madrid et
l’état Mexicain vient d’être ratifié par ce dernier.

Lu Gaztte d’Auashourg annonce en date de
Berlin que selon le bruit public Te prince Guillau-
tac, fils du roi, remplacera le due Charles de Mivek-
leubourg dans le commandement de la garde, et
que la présidence du conseil-d'état sera dounée au
général Maflling.

 
—Un nous écrit da l'erpignan, 28 sept. :
Le choléra est toujours à Perpignan. Li n’a pas

pris dans cette ville le caractère épidémique, cepen-
dant où compte tous les jours huit où dix cas, sur
lesquels deux, trois et ju-qu'à quatre décès. Les
villages de l'arrondissement semoleut en ére doli-
vrés, tais le fleau s’est mauitesté à Paraleset daus
plusieurs lucalités des environs, avec une violence
peu commune ; il yaen «vant-hier dans cette ville
onze cas et ring décès foudroyants. La population
est trôs-alarmée, La maladie a suivile cours de la

1

| Gumbie (Abique) portent que Pépidémie quirèrne

{

: férant quelque peu de celle de M, Moiin et pre-
| senté comtne amendement fut repoussé par 62

Saint-Cyprien, elle v'a eu le caractère épidémique.
On remarque que les deux vallées latérales formées
par les cours du Tech et de Lagly, n'ont pus été en-
vahies par le Aéau.

DEPECNES TELFGRAPHIQUES.
(Arrivée par le contrier.)

Bordeaux, le 29 septembre.
Le général Oraa écrit de Cuença, le #2, qu’il avait

“atteiut de nouveau Cabrera ce jour même aux envi-
rons de cette ville, qu’il l'avait battu complètement,
qu'il [ui avait fait 900 prisonniers, un grand nowbre
de morts et de blessés, et qu’il s'était euparé d’une
grande quantité d'armes, de chevaux et de barages.
Les carlistes fuynient dans le plus grand désorilre,

,Ç Les nouvelles de Saragosse, du 26, annoncent que
le 23, le général Espartero était à Alcolea, à deux

«lieues du Prétendant, qu'il poursuivait daes la di-
rection de Soria,

| Bayonne, 30 sept, 5 henres du soir,

(Parvenue par le courrier de Bordeuux.)
Tu courrier de commerce annonce qu Espartero

a écrit de Cifuentès, le 22 au soir, que le Préteu-
dant se dirige sur Siguenza ou Medina-Celi, et qu’il
le poursuit sans reliche,

Bayonne, 2 octehre, 3 heures et demie.

 

Le gouvernement a révoque l’ordre d'envoyer ,
les cinq bataillous de St-Sébastien en Castille, où‘
ils ne sont plus nécessaires, 17. Carlos était le 25
dans les environs d’Aranda de Davro ; il s'étuit ré-
uni à Zariateœui ; mais les troupes de la reine al-
latent les joindre. Le paiti de la constitution de
1837 l'a emporté dans les élections à Madrid.

(Corcespondance particalière.)

Des frontières, le 28 sept.
L'armée royaliste en Catalogue n’a pas fait de

Mmonuventent depais quelque temps ; elle oceupe les
mêmes positions autour de la Seu d'Urgell et de
Saint-Jean de les Abadessas. Un corps de sept à
huit mille hommes observe le baron de Meer, qui
nose pas attaquer, A Pratz, le 20 du courant,

| Vristany à surpris Ayerbé, qui vevait pour essayer
: de reprendre cette place ; il lui a tué 200 hommes
“et fait T5 prisonniers, Zoriilu a mis le fer à nn bâ-
timent près de Gironne, dans lequel s'étaient enfer-
més 150 urbains ; sommés de se rendre, ils ont re-
usd et tous ont peri, Les affaires de Charles V,
daus la province, deviennent tous les jours meil-
lentes,

 

—Par suite dela vaissanes d'an (ls, le prince
Ferdinaud de Portogal prend le titre de roi, et s'up-

pellera désormais Don Fernando,

DELA PRONTICRE DE goin, 19 septembre —Les
émigrants du Zillerthal out traverse la semaine des-

y nière Budweiss pour se rendre en Silésie, d’après

Pautorisation qu’ils en ont reçue da roi de Prusse.
Ou ne les à pas entendus proferer une seule plainte
contre le gouvernement autrichien. Ils ont veudu
leurs propriétés immobilières ét apportent amie for-
tune assez belle en Prusse, Le gouvernement an-
trichien avait pourvn à l'entretien de ceux des émi-
grants qui n'avaient pas le nioyen,

( Gazette d’Augshours.)

Rome, lu septembre—Le Diario di Roma an”
nonce la mnrt du cardinal César Brancadon, arche”
vêque de Fermo, né en 1735 et mort avant-lier.
C'était le doyen dis sacré collège. Sa bienfaisance
lui avait concilie l'affection des pauvres,

Lu Gazette d'Anysbourg, qui donne également
cette nouvelle, ajoute que monsirnore Frenetti, évé-

que de Montetiascone, sera nommé archevêque de
Fermo, et sera lui-même remplacé dans son siège
actuel par le nonce du pape près la confédération

 

i kelvetique, mousignore LE, de Angelin, évêque de

Enfin le cardinal della Genga Sermattei, évêque
de Forrare, Cagiano, est nommé secrétaire de la sa-

| Carthage,

; cra consulta,

— bres lettres reçues ce matin de la rivière de

depnis quelque temps dans ce pays continnait ày
faire d’effrayants ravages, Presque tous les euru-

pécns résidants avaient peri victimes de ce fléau. |

Voici le bulletin du choféra donné par le fia-
rin di Roma du 20 septembre. Le 16, 34 nou-
veaux cas et 21 décès ; le 17, 31 et 21; le 18, 33
et 17. Ainsi, quoique bieu faible encore, la dimi-
nution se soutient, |

On a compté à Rome, le 20 septembre, 32 uou-
veaux cas et 17 décès.

—1! n’est presque plus question à Naples du cho-
léra, Depnis le 15 avril dernier jusqu’au milien de ‘
septembrele fléau afait périr dans cette ville 13,776 !
individus.
—Les dernieres nonvelles de Malte sont du 5 sep-

tembre, Le choléra ne Fait plus de grands ravages|
dans cette ile; le nombre dus morts est de sept à |
huit par jour.

—La correspondance de Constantinople du |
Morning Hérald donne à penser que le traîté d'Un- |
kiar Skelessi, lequel interdit aux navires étrangers |

l’accès du Bospliore, n’est exécuté rigoureusement
que contre I’ Angleterre et In France, On à fait peu
de difficultés, comme onsait, pour admettre dans la
mer Noire le bâtiment qui a transporté J'archidue
Jean d'Autriche de Constantinople à Odessa,

 

 

QUEBEC:
6 NOVEMREJEUDI, 1837. “ vière.

désirs avoir le gouvernement dans ses maine ‘avec
Jepineau pour chef, et jouir d'appointements qui
vont de 10,000 a 20,000 dollars, ce qui prouve que
depais les temps les plus reculés les hommes sont
toujucrs les mêmes et que l'intérêt personnel pas-
SOTA sans cesse avant tous les autres, Le parle-
ment 2 été prorogé immédiatement après la pré-
sertation de l'adresse de l’assembtée, ce qui la re
met exactement dans Le position où il se mit lui-
meme le 30 septembre 1836, c'est-à-dire qu'il réso-
lat d'ajourner ses délibérations jusqu'à ce que le
couseal legislatifse conformâtnux exigences du
parti Papineau.”

 

  Londres, 5 octobre—Aujourd'hni étant le pre-
mier jeudi du mois, suivant l'usage, des dépêches

; ont été expédiées du Bureau Colonial au Comte de
; Gosford, Gouverneur des Canadas; à Sir Francis

y Boud Head, Lieutenant Gouverneur du Hant-Ca-

nada ; et aux oliciers chargés de l'administration du
Gouvernement de Sa Majesté dans l’Awérique Dri-
tannique.

L'an avait reçu à Londres des dépêches venant
du Comte de Gusfurd, en date du 8 septembre der-
nier,
 

TROUBLES A MONTREAL.
La première cullision sérieuse eutre les fils de la

Liberté et les constitutionnels u eu lien à Montréal
lundi dernier.

Depuis plasieurs jours on annonçait que les “ré-
volationnaires en embryon” devaient ce jour-là
faire leur coup d'essai en allant planter l’arbre de
dis liberté suv la Place d'Avmes et en promenant le
pavidon tricolore daus le rues de la ville. Diman-
che matin, il fut affiché une proclamation des ma-
gistruts défor dant toute procession, fout rassemble-
ment qui pourrait conduire à une infraction de la
paix.

Cette défense ne rassnrant point les constitution-
nels, il parait lundi matin des placards invitant les
associations loyales des différents quartiers à se ré-
univ sar la Vlace d’Armes à midi, “* pour aider à
étoutfer la rébellion à sa nuissance””

lendaut toute la matinée In plus vive anxiété
rézng dans la ville; on voyait cà et là des groupes
inquiets de gens qui s’interrogeaient mutuellement
sut ce qui se passait et eur les évévements aux.
quels où s'attendait,

A deux henres on apprit que les fils de la H-
berté étaient asseniblés au nombre de deux on trois
cents dans la cour de l'auberre de Bonacina, en
face de l’église preshetériente américaine, grund’-
Tue Saint-Jacques,

Quelques constitnGionnels s'étant arrêtés au de-
hors, lea fils de la liberté sortirent de la cour en
masse, er les assaillirent À coups de pierres et de
bâtons, Il fut aussi tiré deux coups de pistolets, et
nne balle entyn dans la manche de M. Whitelaw,

charpentier. Un constitutionsel s'approcha aus
sitôt du sieur T, S. lhown, qui prenait ane part
très active à l'affaire, et lui dit qu’il tebait pour res-
pousable des coups de feu ; sur quoi M. Brown le-

vi son baton pour le frapper, mais le coup fut pare
et un autre constitutionnel frappa M. Drown et le
jeta par terre, M. Hoofstetter, constitutionuel, qui

necourut pour séparer les coubattauts et protéges
M. Brown, lat très-mal traîté par les fils de la i-
berté,et saus l'intervention de M. Gundlack, autre
constitutionnel, M. Brown w'en aurait pas éte
quitte pour les blessures assez graves qu’il n reçues.

Les fils de la liberté poursuivirent alors les cousti-
tutionnels, qui n'étaient qu'une douzaine, le long de
Ta rue Saïnt-Jacques, Emçant une gréle de pierres
dans toutes les directions. Ils brisèrent en passant
les fenêtres du docteur Robertson et d’autres haln-
tants. Us descendirent Larue St-Fratcois-Xavier,
et entrovent dans Ja rue Notre-Dame, continnant @

laucer des pierres, Deux individus inoifensifs étant
entrés dans le magasin de M. Bradbury, ses fenêtres
et sa porte furent brisées, et plusieurs pierres lau-

ces loin dans l'intérienr de la maison.
Dr la rue Notre-Dame ils rentrdrent dans la

erandrue Saint-Jacques, où ils furett rejoints par
d’autres des lenrg; mais ils y rencoutrèrent le rdorie

club, à la vao duquel ils S’enfairent précipitaniment
et pêle-miéle par la grand'rue da faubourg Saïnt-
Lanrent, pontsuivis a leur tour poe les constituti-

onnels, et furent dispersés après nu combat de
peu de durée, au coin de la rue Dorchester.

Les constitutionnels Se promentrent ensnite par

les priscipales rues de la ville, cherchant lesfils dr
da linrrté, mais en vain. Ton passant mue maison, rue
Dorchester, où ceux-ci avaient contime de se reutir
pour s'exercer, ils y firent des recherches et tron-

 

“ verent trois fusils, dont Un d sept cavens, un autre
à deux, et la bannière de la troupe, qu’ils ont re-
mis aux autoriles.
Fu passant la maison de Joshua Bell, roe Notre.

Dame, ils manifestèrent leurs sentiments à son é-
gard ea jetant quelques pierres [1 ouvrit sa fené-

tre ec dirigea contre eux un fosil qui rata deux fois
l’eu apres midi, le 70? act fut lu et be régiment

Royal fnt appelé sous les arines et parada par les

rnes, soutenu de l’artillerte légère; mas l’on n'eut
pas besoin de leurs services pour dompter les re-
belles, qui avaient déja disprro, I était assez ain-
gudier de voir ces troupes, sous la condaite de MM.
Desrivières et Doneqari, membres actifs du comite
central permanent, venir protéger la maison de M.

Papineau, dent les partisans devaient les jeter à la ri-
C'est 1a seconde fois que les soldats aoglais

 

Jui ont rendu ce service.eeenp

Il y a des nouvelles de Londres et de Paris jus-
quan 9 octobre, parles paquebots de Liverpool et
du Havre. Nous en donnons un résumé ailleurs. 1
  

Les journaux de Londres et de Paris ont repro-
duit l’extrait suivant d’ane lettre de Montréal da
30 août, publiée par le Now-York Daily La-;
press:

“ La session du parlement du BasCanada a été
close samedis L'assemblée ne s'était encore oceu-
pée d'aucune affaire que de l'adresse en réponse au .
discours du trône. Afin que chaque membre pat ;
Lancer son mot, on avait mis plusieurs jours À la |
discussion de cette adresse rédigée par M, Morin, +
qui guide ordinairement les autres daus ces sortes |
de Un autre projet d'adresse dif-cirennsttiirse

votes contre 17, La question de la concurrence
fut adoptée vendredi vor. la majorité de J8 voix
contre 3[. Les 17 votanst dont tous venons re
parler s'étant laissé gagner par la minorité établie

dans la chambre, qui se compose en ce moment de
15 voix et est appolée plaisaiminent ** Opposition de
la reine.” La proposition de continuer la session
fut rejetée par un vote de 63 contre 13, et, ve qui
est le plus fort,un amcadement ayant pour but de
se déclarer fidèle à la conronne d'Angleterre et dé.

| des coustiintionnels.

avec des troupes

On eut beauconp de peine à empêcler que sa mai-
son ne fût démolie par la foule irritée : ses fenêtres
et sesjalousies fareut mises en pièces,

Le bureau du Vindicator wer fut pas quitte à si
Bou marché; presses,ractères, papier, tout fut brisé

et jeté daus la rue On estime le dommage à
L100.

Le résiment Royal a bte saîné des acelamations
Le colonel “Taitland avait

fait des arrangements très judicieux (des magistrats,
sous frars ordres, stationnèrent

peudust la nuit chez Steller, Taunourg Naint-Lau-
tent; Boyd Place d'Armes : et Resell, fanboy

Québec. Le principal corps de garde fut aussi rer
forcé, et des patrouilles parconrarent [va rues par ta
pécvalles,

Ues détails, que nous empruntons an Herald ¢
A la Gazett: de Montréal, sont confirmés par de
jettres particulières.

 

ad

INSURRECTION D'ESCLAVES DANS LES ETATS-UNIS.
Ou lit dans UAdbeillz de 1a Nouvelle-Orléans d

19 octobre:
« Par te bateau à vapeur Brian Beroihme, arriv

hier au voir d'Alexandrie, nous avons appris de
passagers, et pur des lettres, qu’une insurrectio-
très étendue devait éclater dans la nuit du 7 de «+
mors, au Bayon Rapide, à quelques milles d’Alexnt
drie, mais gue l’au dè ceux qui y étaient impliqué-

 

rivière de Latet. en temunt int vers sa source; eile a © sireux de cimenter et de conserver l’union avec

épargné, Ce "ses depuis l'embouchure jus- | l'empire Britannique fuc également rejeté à une
ayaut dénoncé ce projet deux jours avaut, une cio
quautaine de negres avaient été arrêtés dans | qu'a Prades ; nulle part, excepté à Collioure et à majorité de GI contre 16. Le parti démocratique

  

journées du 10, IT et 12. Neufs des principan.  



chefs ont été pendue à Alexandrie, parmi lesquels

trois étaient des hommes libres. Il y en a environ

40 à la geole, qui attendent leur jugement. Deux

compagnies de troupes de ligne ont été stationnées

dans cet endroit, et tout est à présent tranquille et

les nègres soumis,”

PROSCRIPTION DE LA LANGUE FRANCAISE A‘ LA NOU-
VELLE ORLE'ANS.

La résolution qui suit, proposée par M. Shaum-

burg, a été adoptée par la seconde municipalité de

la Nouvelle-Orléans:
“ Amendement à l’article du Ge, des réglements de

ce conseil.
“ Toutes communications qui proviendront du

maire ou de tout autre officier de cette municipu-

lité, devrontêtre faites dans la langue dans laquelle

est rédigée la constitution des Etats-Unis; si ces

communications sont adressées dans tout autre idi-

ôme, elles ne seront pas lues par le secrétaire. Ce

réglement devraêtre transmis an maire pour sou #p-

probation, conformément à la sixième section de

l’acte qui incorpore la ville de la Nouvelle-Orléans.

“ Approuvéle 17 octobre IS37.
(Siné) “ J. BALDWIN, recorder.”
— eee

Du Poruiaine

MoUVEMENT bs REVOILUTIONNAIRES :—Nous

avons malheureusement à ajouteraux détails que

nous avons déjà donnés et que nos collègues four-

nissent chaque jour sur les attrocités commises par

len patriotes insurrectionnels. | Leurs progrès

s'étendent, par suite de l'impunité, comme nous

l’avions prévu, Hs sont divisés maintenanten deux

bandes ; l’une, sous la direction du Dr, Côte, ex-

ploite tout le comté de l’Acadie : et l’autre, sons le

commandement d’un nommé Bardy, N. P., frère

du membre dela chambre d'assemblée de ce nom,

parcourt le comté de Rouville. Les individus qui

composent ces détachements sont masques, dégui-

sés, et cherchent à se soustraire aux puuillions qu ils

encourraient, si l’on pouvait les reconnaître. La

première baude s’est rendue dernièrement à la Côte

de la Pigeonvière, paroisse St. Edouard, chez le ca-

pitaine FonuvEs; les uns sont entrés dans la mai-

son pour obtenir la démission volontaire du grade

que le capitaine occupe dans lu milice ; ce fut enlui

à ppuyant nnpistolet sur l’estomae, qu'on obtint sa

libre ‘et since résignatlon ; tandis ce temps, d’au-

tres misérables coupèrer t 27 à 28 pomruiers dans le

vergeret plnsieurs peupliers devant la porte; ces

honnêtes patrictes étaient au nombre de 7U. La

seconde bande alla chez le capitaine Clément Brs-

sETTE, hommerespectable et considéré, de St-Atha-

nase ; les scélérats entrèrent dans lu maison et bri-

sdrent les meubles : l’un d’eux était armé d’un

sarbre dont il frappa sur le pocle avee tant de vio-

lence, qu’en mettant le polle en moreeany, il brisa

Parme dont la poignée est restée dans la ruaison;

et ce fut au moyen de cos violences que La démis-

sion volontaire du capitaine fut obtenue. Ouse

proposait d'aller chez le capitaine Douglass, pour y

exercer la même industrie.
— ENCORE DES PLAISANTERIES PATRIOTIQUES :=—-

Le Herald, de samedi dernier, annonce qu’un mon

sieur, arrivé la veille de St. Jean, avait déclaré:

que plusieurs personnes s'étaient vues forcées de

veiller la noit précédente pour protégerla douane

encas d'attaque ; vue troupe de bandits avait me-

nucé de la démolir,et avait, en méme temps, exige

que M, M’Urae, le receveur, vésignût sa conunis-

sion de magistrat. Le pays, de St Joan Jusqu'à

Odeltownet Napierville, était daus un grand état

d’excitement ; on avait abattu les mûis aux portes

de plus de quarante officiers de wilice, et on les

avait forcés à envoyer leurs démissions. Le capi-

taine Doucet avait été arraché de son lit, foreé de

faire le tour de son mât et de crier :vive Papineau!

Le major M’Ginuis, et sn famille, s’étaient vus obli-

gis de fuir de leur maison, ainsi que M. Dudley Fow-

ter et beaucoup d’autres. Quelques missionnaires

Suisses, un prédicateur et une dame veuve, qui

tenait nne école sur la Grande Ligne, avaient cte

contraints de fnir pour sauver leurs vies ; des bois

euflummés avaieut été jetés par les croisées des inai-

sous, ot madame Feller avait été blessée, Iest

certain que tous ces événements auralent pu être

évités si l’on eût donné suite à la plainte portée par

le Docteur Quesnel; ear Parrestation dun seul

homme, duns ce comté, rétablirait la tranquillité pu-

bligue. Par quel événement cette mesure 6 a-t-elle

point encore été exécutée ? c'est ce qui nous reste à

savoir ; mais il faut certainement que les principaux

magistrats s’endorment dans une coupable insou-

siance. |

PREPARATIFS DES Amis DE L'Oubre—Les et-

toyens ne sommeillent point, alors que tout semble

annoncer vne commotion politique, et les fous qui

ont espéré n'avoir qu'à se montrer pour faire éclore

une révolution, doivent enfin réfléchir aux obstacles

qu'ils rencontrent, Une brigade de corps volou-

taires, autorisés par l'autorité, se complette de jour

en jour: elle consiste en deux compzgnies de cava-

lerie légère parfaitement montées et équipées; eu

deux compagnies d'artillerie et en deux compagnies

de carabiniers, qui sont recratées parmi l'élite des

jeunes gens de la ville, Tous les quartiers se sont

assemblés; ils se sout divisés eu companies vo-

lontaires prêtes à se mettre à la disposition de | au-

torité, aussitôt qu'il sera nécessaire et à se vonerà

Ja conservation de la vie ainsi que des propriétés

des paisibles citoyens. L’exécutif peut être assuré

d’avoir un appui dans l’occasion, qui secondera vi-

govreusement les mesures qu’il lui conviendra de

prescrire.

Distosirrons des MauisrraTs.— Les magistrats se

sont rénvis et ils ont fait crier hier par toutela ville

une proclamation qui défend la sortie de toutes pro-

cessions, de toutes réuniors dans nos ues; uvi-

tant les citoyens à garder la paix et faisant connaitre

que tes gens mal intentionnés potivaient seuls tenter

de troubler la tranquillité publique.

Firs pt Lo Liserte—Le Morning Courier, de

ce matin, nous donne la notice suivante, qui lu!

était tombée entre les mains, samedi dernier:

ASSOCIATION
DES

FILS DE LA LIBERTE,

EN AVANT !

(SECTION No 6.)
CITOYEN,
Vous êtes requis de vous trouver, demain, à 3

heures et demie, après les vêpres, eur la PLACE

p' ArnEs, pour affaires importantes.
R. Desrivigres, Chef.

Montréal, 4 nov. 1857.

Cour Du Banc pu Roi.—-La poursuite en diffa-
mation, intentée par A. Girod, contre Alexis Pinet,

écuyer, J. P. a été portée devant les juges vendredi

dernier. M. Piuet était accusé selon la déclaration

d’avoir dit du sieur Girod qu’il était un pendard,
une canaille, un sans-culotte, un homme qu'il fau-

drait trainer à l’eau, chasser de la pare. +

Le sieur Girod : qui s’es‘"me infiniment, à co qu’il

paraît, n’avait réclamé que la modeste su“an. C2

Æ3000 au moyen de laquelle il prétendait que son

caractère serait indemnisé du croc en jambe qu'il

avait reçu. Après avoir entendu près detrente té-

moins de part et d’antre, le jury à estimé l'honneur

du sieur Girod 59,399 fois moirs qu'il le demandait,

et il nelui accorda qu’un chelin Je dédommagement.
Uette condamnation n’entraînant qu’un chelin de

frais, le sieur Girod aura à payer, s’il le peut, près

L

de trente louis, pour avoir intenté une semblable ac-
tion ; il faudra furieusement d’agitation pour répar-
er cet écheec. MM. Cartier et Drummond oceu-
paient pour le demandeur, et MM. Hart et Judah
pour le défendeur.

Le procès en diffamation à la requête d’Alexis
Pinet, écuyer, J. P. contre M. Beauchamps, mar-
chand de Varennes, a eu lieu samedi. Le défen-
deur avait accusé le demandeur d'avoir fait enivrer
des gens pour les exciter à faire du bruit et troubler
une assemblée. Le jury a accordé son verdict pour
cinquante chelins, en faveur de M. Pinet, ce qui
charge tous les frais montant à près de £60, sur le
compte du sien Beauchamps. MM. Hart et Judah
occupaieut pour le demandeur, et MM. Lafontaine
et Walker pour le défendeur.
 

BEGG & URQUIIART,
AGENTS POUR

Les Life Pills et le Phænix Bitters de Moffatt.
 

REMARQUES GFNERALES.,

ES médicaments sont conuus et appréciés de-
puis long-temps, pour leurs vertus extraordi-

nsices et leur ellicacité 1uimédiaiement en rendant a une
santé parfaite les personnes affligées de presque toutes les
maladies auxquelles le corps humain est exposé.
Dans plusieurs centaines de cas ceruliés, 11s ont rendu la

: Santé à des personnes qui élaient arrivées prématurément
“sur le bord de leur fasse, après que toutes es prescriptions
de l’empyrismie avaient completement échoué ; cuis ont
assuré d'une manière permanente à des nnilliers de person-
nes ja jouissance et uniforme constante de la santé, sans
laquelle la vie elle-même est à peine un bienfait, Telle a
Cie en effet leur invariable et infuliible efficacité, qu’elle à
part nre«que miraculeuse À Ceux qui ne CODNAISSalENL pas
ta belle thévrie philosophique de leurco npositon et conse
quernment de leur acuon sur le systeme. C'est à leur ac
t160 sensbie et manifeste en purifiant les sources et les Ca-
nuux de la vie, eten leur redunnant du tun et de la vi-
gueur, qu’ils ont dû leur nom, qui leur à été donne à la
demande spontante de plusieurs individus dont als avaieut
évidemuent suave la vie,

Le propriétaire se rejouit des Facilités fournies par fa dif-
fusion universelre de la presse quotidienne, pourfaire cons
baltre et mettre a la portee de Tous les tndividus de la so-

CIÉiË ves FILLULES DE VIE VEGETALEs, bleu différentes de
Cette foule de sen.éiles empyriques et perticieux que lon
vante comme contenant des tugrédients végétaux, les pit

fules de vie tout purement el aniquement végétales, el ne
coutlenne. D n1 Mercure, D) abUioine, ni asco, Had.
cune autre substauce miluérule, sous quelque forme que
ce soit, Dulles sont entérement compo Cos d'extraits de
plantes rares et puissantes, dont les vertus, quoique depuis

long-temps connues de plusieurs Vibus sauvages, el récem-
Uient de querques chiuilstes pharmucrens celebres, sont
tout-à fait inconnues aux Ignorants prétendants à ia scren-
ce médicale; p nantes qui n’ont jamais éé employées aupa-
ravant dans une combinaison si heureusement cilicace,
Le premier éffit est de détacher des parois de l'estomac

et dus mitestins, les diverses umpurelés et crudités qui s’y
attachent constamment; et d'expuiser les matières fucules
enduicles qui s'amiassent danses convolutions d-s petits
intestine. Les autres médicaments ne les nettoyent que
partiellement, et y luissemt des amas de matières qui pro-
duisent une constip.Uon habtiveile, avec tous les muux
quien sont la suite, ou ube diarhee subite, avec ses dan.

gers imunnents, Le second effet des PILLULES DE VIE VE-
GETALES ede netleyor Jes glundes rébales et la vessie, et,
pur ce moyen. Je tole et les poumons, dont l’action salu-

taire depend entièrement de la ré_ularité des oùgaues ur
naires. le sung, qui prend sa couleur rouge de Fachon
du foie et des poumons, avant de passer dans cœur, é-
tant ainsi purifié par eux, et nourri par des aliments reçus
d'un estomac net, cireule hbrement datus les veines, re-

nouvelle toutes tes parties du système, et déploie en triom-
phe l'étendard de Ja santé dans la joue rubiconde.

Vues quelques uties d'eutre les maladies qui composent
le triste cntaiogue de celles pour lesquelles les pilules de
vie végétales sont reconnues etre un remède mifaslhibie :
La py repsig, en seitoyant complètement les premier

et s.cond estomacs, et en produtsant vue affluence Je bite
impure et acre ;—/es rapports, les palpitations du cœur,
ta perte de l'appetit, les wgrews ctles maux de tête, l'in-
somtnie, lu mauvaise Miancur, l'anxiété, la langueur, et la
mélancolie, qui sont les syoiptoues généraux de la dyspep-

ME, S'EValiounOnt, par une conséquence naturelle de sa
guérison. La constipalion, eu nettoyant le tube intestinal
daus toute sa langueur, par un procesé dissolvant ot sins
violence. Toutes les purgations Violentes sont suivies de
coustipation duns les deux jours. La diarhée et le choléra,
en détruisant les fluides acrunonieux par lesquels ces ne
ladies sont produites, et ch provoquantla secrétion lubrifie
que de ln membrane muqueuse. l'outes surtes dufièvres,
ets rétublissant la cueutanion régulière du sang, par le pro.
cedé de lu transpiration dans quelques cas, clen d’autres
par la dissotution de touces obstructions Iutestiuen:ales,
On a vu [us PILLULES DK VIE guérir le rhumatisme d'une
manière perman nie en Uuis sensaunies, et la goult dans la

moitié de ce Temps. en detUuisaut Vinthunmation locate
des muscles et des ligaments des jointures.  Lus hydropi-
sics de toute espèce, th rendant hbtes et en fortiant les
retus ui la vessie ; Ciles Opêrent délhicleusetsent sur ces or-
gates tuportants, et par là se sont toujours trouvées uu
‘emêde assuré pour les plus mauvais cas de gravelle.
Aussi, les vers, vu expulsant des replis des intestins les
matières gluantes où 11, s'attache,  L'asthme etla con.
somption, eu debalrassant les Vaisseaux aciiens du pou.
mon des muvosités, qui sont quelquefois occa nudes
mème par de légers ahumes, et qui, s1elies ne sont ae-
truvtes, s endurelssent et produisent ces tertibles maladtes,

Le scorbut, Jes ulères, eV les plaies tu ctérées, en porifiant
complétement le sang et les Inuneurs. Les éruptions scor-
buliques et les mauvaises complerions, par leur citet altcra-
til sar les fluides nourriclers de la peau, dont l’état mot-

bide oecasonne toutes les malodivs éruptives, tes teints
blémes et Lwides et autres complerions dé agréables. d'u
suge de ces piblutes peudant uès-peu de temps elfecmera
La guérison complete des calurr 5, des drysipéles, et pros

dunn une amdiorativn visible dans decfacreussement de la
peat. Les planes communs, et influenza seront tou

Jeurs guer:s par Une desc, «u par de x, même dans lus
plus mauvais ens. dlémorroides ; eumme remede à cette
maladie pénible et obstioée, les prliules de vie tentent
une recommendation toute part eu 1ère. Il est à la con-
naissance de centaines de personnes de cette vilie quele
propriétaire de ces pilli les inestimables fut iur-mème aitlge
du cetie maladie pendant ptus de trente-cing Gus, et quil
essaya CR vain de tous les remèdes prescrits cans la matière
mésicae, Il essaye entin le médicatninent qu'il offre au-
jourd'hur au pub.ic, et il fut Quert es très peu de texps,
après que sa guérison pdr lous moyeus humains eat ce
prunoncée non seulement improbable, ils absolument
tnpussible.

DIRECTIONS VOUR SFN SERVIR.—Le propriétaire des
PILLULES DE VIK VEGRTALES NC suil pans lu coutume vile et
murcénaire des Chat:atans du jour, vin consetilant de pren-
dre ses pillules en grandes quantités, Un bon médicament
ne damance pas a etre aust prs. On doit prendre ces
pilules en se couchaut, pendant une semaine ou deux,
suivant que is maladte est pus où nos opiniètre, Lu
dose ordinatre est de deux à Cinq, suivant la constitution
du malude, Les persounes tres-Géacazes doivent commen-
cer par en preud e deux seulement, et auguiuter la dose.
d'après le talure du cas, Les personnes plus robustes où
qui sont habituellemens très cons.Ipées peuvent commen.
cer par (rois, ct augmenter jus v'à quatre où mème ODG
pilules; nu en résuttera un chatigeu ent assez favorab.e
pour guider le maiade dans leur usage uilterieur. Ces pil.
lules rendent quelquefvis ima'ade el provoquent le vom-s-
SEMENT, Mais três-rareaient, à Mos que l'Estemse ne soit
très-cérangé Ceci, tou.efuis, peut être consideré comme
un symp'ô.ne favorable. car le malide se trouvera unmé-
diatement soulagé, et en perséverant 1) se rétab ira blentdt,
Les pillules opérent en 10 ou 12 heures, eu ne causent Ja-
Mals de douleur, à moius que les Intestins ne suilen, tigs.
ehcomurés. Les personnes du sexe les plus délicates peu-
ve Ules prendre dans to ites les circonstauces. On recom-
mande, cependant, à celles qui sont dans une période à
vantée de gestation de n’en prendre qu’unà la fuis, et de
Contister ninsi à tenir le corps ouvert: elles pourront mè-
ne en prendre deux si elles l'ont fiè-serre, On peut
douner à un enfant une pillule da::s une solution de deux
curlérées à table d'eau, dans les doscs suivantes: une enil-
lrée à thé toutes les d:ux heures jusqu à ce que la méde-
cine ail opéré , pour un enlunt de tn & cing ans, utie demi-
pilule; de cing à ox ans, une pillule.
Pugin sitrers —Ceèetle teinture est ainsi appelée,

parce qu'elle ala propriété de ranumer les cendres expi-
rantes de la santé, en rendant à la constitaition sa chaleur

naturelle et sa vigueur, comme on dit que le phæ x renait
de ses p:opres cendres Elle est enticrement végétale, ë-
tant composce de racines qui be s« trouvent que dans cer-
taines parties du pays occidental, cite guétit miailiblement

lesfiev ca intermitten es ue touteespece, Na 0 ahiqueJamais
d'eacspee compile € ren les effets du mercuie, beaucoup
pins tdi que les puissantes préparations de saisepareule, vi
poreie unmdatement la délennuation du song àla téte ;
est un semède infaillitle dan« la micladie à lagu lle sont cx-
Jost: 8 {es Jeunes personnes du sere, et l’est également dans

   

 

 la débilité nerveuse et lefaible:ss des constitutions les plus

 
|
|
|

délabrées. Comme remade pour les rhumatisme chroniqu’s

et inflammavires, sen eflicacité sers démontrée par | Lsage
d’une seule bonteilie. La dose ordina.re est “e la moitié

d'un verre à vin, dans de l'eau où du vin, et l'on en peut
prendre certe quantité deux ou trois fois par jour. environ

une deme-heure avant les repas, ou une moindre quantité
en tout temps À ceux qui sont affiigés d'indigestion après

les repas, lle sera d'un a~antage 1napyrecinble, en ce qu’-
elle augmente beaucoup l'action des principaux viscères,
leur side à remplir lçurs fonctions, et donne à l’esto.une la

force de déchargrer dans les intestins ce qui le fatigue. Par-
là elle remédie facilement et promptement à l'indige tion,

rétablit l'appétit, e?, en nettoyant l'ouverture des v«i-s-oux

absorbants, facilite la nutrition, € les heureux résultats
sont la force du corps et l'énergie de l'âme. Pour de plus

amples détails sur les Life Pills et le Phonic Bitters de

Moffatt, s'adresser au bureau de M. Morrar, à New York,
Broadway, n. 546, où l’on peut avoir les pillules à #5
cents, 50 cents et un dollar la boîte, et le Litters à Un«ol-

lar où deux dallars la bouteille.

fr On pourra vor au même lieu des certificats nom-
breux de leur merveilleuse efficacité.

Dans quelques cas opin‘âtres et compliqués de rhumatis-
me el inflammat ire. de mola lies du foie. de fidores inter-
mittente, de dyspepsie, de paraly ie, d'hémorrhoïdes, de
mudadies produites por l'usage du mercure, de In quinine,
et d’autres maladies invétérées où trauvers peut etre né-
cessaire d'employer en meme temps les pitlules et la tine-

ture dans les doses recommandées ci-dessus.
N. B. Ces nillules et cette tinclure extirperont tout

mercure du sys ème, beaucoup plus promptement que les

meilleures préparations de salsepareille, et sont nn remède

assuré pour In congestion du sang au cerveau les maux de

tête violents, te tic douloureux. ete. Les personnes prétis-
posées à l'apoplexie, à la paralysie, etc., ne devraient ja-
mais être sans les psllules ou lt tncturez car une dose prise

à temps peut sauver la vie. Elles égalisent la cireu'ation

du sans, retirent toute pression du cvrveau, retablissent la

transpiration, et expulsent toute impureté par les pores de

la peau.
 

BUREAU DU GRELFIER DE LA PAIX,

Samedi, 21 octobre 1837.

Québres ? VIS est par le présent donné, que
ss. l'inspecteur des chemins de la cité

de Québec, avant de provéder à l’auvertare d'un évour de
la rue Champlain an fleuve St-Laurent à travers la pro
priété des héritiers Mausov, et « leur demande, a dénosé
au bureau du ereffier de la vais, au Palais de Justice, un
plan et procès verbal v relanfs, lesquels plan et procès-

vethaf sont déposés au dir bureau pour l’iaspeetion gratuite
des propriétaires des terrains, maisons et autres bâtiments

adjacents, ou de toute personne ou personnes y mtéressées,
nfin que chacun puisse vendant un espace de temps qui
n'excéders pas un mois, à compter de cette date, produire
telles observations et oppositions qu’on pourrs avoir à faire

au contraire, pour les fins de la justice en ce» cas, vu qu’à
défaut de telles démarches les dits plan et procès-verbal
seront homologués, et il sera procédé selon la loi

PERRAULT & SCOTT,
greffier de la paix.

, »
NOUVELLE SOCIETE.

FABRIQUE DE FORTE-PIANOS,

SOUHAS.

Sculture, ouvrage au tour, dessins, modèles, Fe. Se.

N. 28, RI'E ST-JEAN,
AMES McKENZIE prisente ses meilleurs re-

%Y merciments à ses amis et au publie pourl’en-
couragement libéral qu'il a reçu jusqu'à présent, et fes im.
forme qu’il est maintenant entrée en sucité avec Tuomas
Bowres, luthier et meublier expérimente, venant de New
York
McKENZIE & BOWLES demandent à exprimer

l'espérance que d'après l'excellence de leurs m tériaux,
teur habilité comme ouvriers. et la nature générale de leur
érablisement, ds pourrent exécuter avec prometitade tous
les ordres ‘ont cn les honorera dans les bronches ci-des ns,
et dans les articles de ++ ût, de manière à mériter l’entière
approbation. la préfé:ence et le patronage croissant de ceux

qui les empleicont,
l'onte-rIANOs et" tres instruments réparés avec soin,
Québec, 2 novembre 1837.

MEUDLES, CHAISES ET

  

ES sonsignés donneront le plus hant prix en
argent pour de la GRAINE DE LIN livrée à Qué-

bee d’ici au 15 du courant,
HENDERSON & Co,

rue St Pierre,7 noven-bre 1837.

POMMES.
IENNENT d’être débarquées et sont à vendre
sur le quai de la Reine, 100 quarts de pommes

d'hiver de choix, venant de Niagara, tclies que Newton
pippins. Winter green pipoins, pommes grises, £e , et
que'ques quarts de belles poires,

S'adresser à M, BEAVEN, au Commercial Motel, rue
Snint- Pierre, ou sur le qual, derrière le Saint Lawrence
Hotel,
Québec, Ter novembre 1837.

 
= soussigaés viennent de recevoir et out en

vente
six caisses de toiles cirées unies et de fantaiste, pour ta-

bles, voitures, &c. &c.
J. M. FRASER & Co.

Québec. 21 août 1557.
 

À VENDRE,

ARD PRIME.MESS de Hambours
Do, do. d'Irlande
Van de Ténériffe London particadar Ten pipes, darri-
Do. do. cargo § ques et quarts

Thé gunposder
Plomb à patente et moulé
Blanc de plomb
Toile & voiles
Deux caisses chapeanx
Cuivre à chevilles et à doubler.

WILLIAM PRICE & Co.
Québee, août 1877.

 

A L’ENCAN.
—

PAR G. D. BALZARETTI.

NTES

 

ENCAN DU SOIR,

VENTE DE LIVRES FRANCAIS,
JEUDI le 9 novembre courant, 4 SIX heures du soir, à

ses chambres d’encin:—

NE collection choisie de livres français sur la
loi, la littérature et la religion.

Les personnes qui ont des cadeaux à faire le premier
jour de l’an trouveront à certe vente des livres élégamment !
reliés en veau et maroquin fafonnés, dorés sur tranche, |
&c. &e., et d'autres couvenabies pour cette occasion, I

Les catalogues seront préts quelques jours avant la vente.
9 novembre 1857, |

|

 

PAR MAXHAM & BOURNE.
Draps, flushings, &e, &e.— À leurs magasins, DEMAIN

VENDREDI 10 courant, à UNE heure: —
RAPS fins, superfins et communs,

Flushings, draps de pilote, paddings, flanel-
les, toiles, mérinos. schawls, &e. &c. &c,

9 novembre 1837.

PAR G. D. BALZARRETTI.

 

 

GRANDE VENTE DES TABLEAUX D’EGLISFS.

MERCRE >1 le 15 de NOVEMBRE prochain, à ses cham- !
bres d'encan, positivement sans réservez—

LE tableaux suivants, peints à l’huile, savoir:
1 Christ mourant, d’après Sentier, 9 pieds sur

& pieds
Baptème de N -S.-J.-Christ, d'après Signol, de
5 pieds sur 3} pieds

St-Antoine de Padoue, d’après Sentier, 6 pieds
sur 4 pieps

Ste- Thérèse, d’après Guérin, G pieds sur 4 pieds
Ste. Famille, d'aprés Goldsius, 5 pieds sur 7 pieds
Ascension, d’après Lebrun, do do
Assomption do do do
Sacré (œur de N.-S.-J.-Christ, d'après Lebrun,
6 pieds sur 4 pieds

Sacré cœur de Marie,
6 pieds sur 4 pieds

_
-

s
u

do—

1 St.Laurent, d’aprés Rubens, 6 pieds sur 4 pieds
1 St Hoch, d'après Leguide, de do
1 S'e-Anne, d'après Rubens, do do
1 St- (françois. Xavier, do [HY do i
1 Ste-Gruescre, d'après Gérard, do do
1 St-Joseph, d'après Lebrun, de *o
1 St-Jean. Baptiste, d'après Raphaël, 0 pieds sur 4

pieds
11 sern donné vn crédit de SIX mors.
26 octobre 1837.

ALMANACH DE QUEBEC.

ES Messieurs qui ont coutume de fournir des
corrections pour les différentes listes publiées

annuellement dans l'ALMANACH DB QUESEC, et QUI +e-
raient disposés à continuer de faire la même chose pour
l Imanach de l'année prochaine. sont prié d’ervoyer
leurs corr.etions où additions sur bonne autorité, dans le
plus court délais possible.

Imprimerie. n- 14, rue de la Montagne
Quibee, 2 novembre 1837. }

BANQUE DE QUEBEC.
VIS.— Une assemblée générale des actionnaires
se tiendra à la Banque le VENDREDI 15

DECEMBRE prochain, à ONZE heures du maun, pour l'é-
lecton de deux dir (teurs en remnisement de Louis
Massue et Josepa Dablois écuy rs. qui ont ré-ivné.

NOAH FREER, coissier.
Québec, 3 novembre 187.

AVIS PUBLIC,
A suspension des palements en espèces par les

A Banques de New-York a engagé les directeurs
des Banques e-dessons nommées en cette ville à prendre
en considération l'effet qu'une parville mesure doit avoir sur
le cours du numéraire dans ce pays,

Après la plus mûre délibération. ils sont obligés de re-
connaître que l'effet en sera de fure couler les espèces des
Canadas aux Etats-Unis, et commeseul ‘noven d'empêcher
un effet si raunenx. et de prévenir des conséquences désas-
treuses que en résulteraient aux intééêts commerciaux et
autrie les du pays, consequences qui envelopperaient égale-
ment er inévitablement le marchand, l'artisan et le journa-
lier, il- se voient foreéscde recourir à une mesure sem*lable,
en quoi i's sont justifiés par l’opinion unanime du corps
mercantile, exprimés dans des résolutions adoptées à une
assemblée publique qui s’est tenue aujourd'hui,
En conségnence les directeurs annoncent que les paie-

ments en espèces sont discontinués de ce moment.
Les billets des Banques ci-dessous nommées seront re-

gues comme de courttme en paiement des sommes dues anx
aites Banques et en dépôt, et comme la mesnre actuelle est
impérativement imposée aux directeurs, et adoptée par eux

non dans un but de gain pour leurs in-titutions respectives,
mais pour détourner one calamité publique, ils espèrent
avec confiance que les billets de ces Banques auront cours
et passeront commede coutume jusqu’à ce qu’il survieune
un changement qui permette de reprendre les pañrments

ert espèces.
Par ordre de leurs Bureaux respectifs,

Québue, 16 ma 1837.
A, SIMPSON. caissier de la succursale

à Québee de 14 Banque de Montréal
C. GETIHINGS fesant fonction de caissier

de la Bangue de Québec.

 

A VENDRE:
CF quarts morue verte

30 do pommes fameuses cueillies à la main
10 boîtes chsndelles de blanc de ba‘rine à “stente,

JOHN FISHER.
Québec, 3 novembre 1837.

A VENDRE,
UELQUES chaldrons de CHARBON à grille

de Newcastle, supérieur, en quantités à la
convenance des acheteurs.

HENDERSON & Co,
vue St-Pierre,

Québec, 70 octobre 1877.

EN VENTE,
LR? mess, prime-mess et prime

Bæœuf, mess en demi-quarts, prime-mess et
prime

Viu de Xérès en quartauts
10 sues bouchons, 4 caisses thé Sauchong,

HENDERSON & Co,
rue 8: Pierre.

A VENDRE.
ADRIERS depin et d’épinette brillants, à la
Puinte-Lévi et au quai des Indes. S’adres-

PHILLIPS,
Ancienne Douane,

20 octobre 18357.

A;
ser à

  
w.

Québec. 25 octobre 1837

N PIANO, de Bresrwz7, à VENDRE chez
Phororable J. ALL,

Québre, 16 octobre 1277.

FORTE-PIANO.
NEAAAN & BOUBNE offrent en vente:

Trois forte-piano supérieurs, de la fahrique
de MM, \louriten, ANbersuN & Co, "“dimbourg.

| 14 Juin 1877

 

 

; Souliers de Caoutchouc, (gomme élastique).
fms soussignés viennent de recevoir une grande

quantité de souliers de caoutchouc d'une qua-
Ç lid cupéricare pour les dames et les messieurs, dont une
partie élégamment figurés,

MUSSON & SAVAGE.
Québec. 26 octobre 1877.

PELLETERIES.
IX raisses nouvellement reçues de Londres,
par ie Protector, i vendre par

CITARLES KE. LEVEY & Co.
L Québec, 29 septembre 1877.

 
 

  

 

AVIS-
Oo} fait savoir que la succursale de la BANQUE

DE MONTREAL, la Banaue pi P'AMERIQUE SEP-
TENTRIONALE BRITANNIQUE, ef la
recevront en dépôt où en échang. pour des billets de han

que, des TratrES sur la BANQUE DE QUEBEC signées par
James Grns, écuyer, et endossées par B. Fnemain, é-
cuyer, pour 6d. 9d, Is, et 24 6d, en gnelque quantité

que ce sult.

C. GETIHINGS,
fesant fonction de caissier de la Banque de Québee

10 juin 1877.
 

AVIS
Ï E soussigné, chargé de régler les affaires de M,
4 ANTHONY BissoN, prie tous ceux qui auraient

des domaudes à formercontre lui, d’envoyer leurs comptes

à Mure Arrcn. CAMPRELL, HOtaITE,
GEO. PEMBERTON.

Quévre, 6 novembre 1857

CHANGEMENT DE RUSIDENCE.
i A soussignée informe trés-respectueusement
4 ses emis et le publie en général, qu'elle :

transporté son Établessement dé TEINTURLIER DFGRAISTUR
dan. 2, rue Saunt-Vallier, à la deux ème porte plus bas
que le magasin d’épicerie de >. Witham Paterson, en

dehers de ‘a norte du Palius, où elle recevra avee recon-

Heissance, er exécoters avec la dibgence er la propreté ac

coutumées, toutes commandes dans <a Hone

N. B. Les personnes qui art Lessé chez elle des arti-

cles à teintes qui sont restes vins d’une année en sspes
session, spit prides do venir les réclamer aussi que pos-

sible 3 autrement ifs seront vendus pour paver des Frans

LI TZ ABETH DOUNEY
Québec, 27 Octobre 1837.

AVERTISSEMENT.
E soussigné exécuteur testamentaire de feu

À ALEXANDRE FrasER, écuyer, en son vivant

seigneur de la Iüvière du Loup, requeert toutes personnes

qui ont quelques révlamations contre La <ueces-san du dit

Alexandrs Fraser, écuver, de lat transmettre leurs com

tes duement attestés, diet à PKOIS MOIS de celte dite, + sA
denenre, OU À Jean-Bareesee Pi ‘évuver, née, à

Kumouraska; fes personnes ender a ln die socre-ston,

  

  

  

  

 

“sont requises de payer ce qu’etles doivent au dut Jeau- lite

« Vaehé, agent ncomnié à cette fin par le soussig dans lewe,

mêmedélai ;
TIIOMAS JON ES.

Onébee, 19 août 1837-

AVIS.
1 E soussigné dùment nommé curateur à la sne-

4 cession vacante de feu Muerpocr M'IXESZIF,
écuver, en son vivant ararchanA, en dermier lieu à ta Paie

du Febvre, dans ie distrier des Pres. llivières, er puéefdumn
nn ot dans le vite de Québec, prie tous ceux qui peuvent

avoir quelques demandes à fornier comre ta dite succession

de transmettre lenrs comptes en forms authentique, et fous

ceux qui doivent à li succession de payer le muntant de

leurs dettes au ‘sotissigué.

   

S. MACAULEY.
Quéhiee, 36 aoû 1837.

  

AVIS.
EU SAMUEL NELLSON, de la ville de
Québec, imprimenr-libraîre-papetier, avant fait

donation de tous ses biens au soussIgné pour Int et ces

sœurs et frère, l'étoblissement qui Grait conduit ci-devant

par le dit SAMUEL NusLson, continuera de l'être an non

du soussigné, ju-qu’à nouvel avis, par sen père JOIN
NEILSON comme Fondé de pouvoirs du soussgné et

commelégalement antorisé pour les intéressés ; et toutes

personnes ayant des demandes à fermer contre le dit Sa-

MUEL NEfLsoN, sompar le présent nottiées de lis présen-

ter en forme authentique, sans délai, et toutes personnes

qui doivent au du Samuer Neinsos, où À la cr-devant so-

l crété de Nemnson & CowaN, sont requises de payer au dil

Joux Neitson, qui est dûment autorisé à donner quat-

tance.
WILLIAM NEILSON.

Qudbee, 24 juillet 1837.
 

E soussirné, exécuteur testamentaire de sieur

4 CORNELIUS BROWN, décédé a Kibocock,
Baie des Esquimaux prie toutes les personnes qui sont en

possession de quelques effes appartenant à la succession

! du dit C. Prows, Où qui sont endettées envers celle, de

Jui rem tre le montant de leurs comptes inrmédiatement -

et celles qui ont quelques réclamations contre la dire sue-

cession, de les transmettre dueméni authentiquée, soit à

con bureau rue St Pierre, Basse-ville; soiten l'étude de

C..M. DEFOY. écuyer, notane, laute-ville, rue St-

Joseph.
VICT. HAMEL.

Québec, 15 juin 1837. vd
 

COMPAGNIE 0’ ASSURANCES MARITIMES
DU CANADA.

A compagnie prendra des risques sur les mar-

_4 chandises expédiées par les bateaux à vapeur
i paviguant résulièrement où à bord de berges de prenvere

classe, montant où descendant à la remorque entre cette

ville et Montréal à rai-on de 5s. ]7 cent.

Les frais de police, dns les cas où la prime n'excède pas

Æ£5, sont aussi réduits à compter de ce jour,
Par ordre,

W. STEVENSON, secrétaire.
Québec, 7 juillet 1877.

 

COMPAGNIE

 

D'ASSURANCE DU OUEST DE
> Ne

L'ECOSSE.

I ES Evoussignés sont autorisés par la Compagnir

4 d'Ass"tance du Quest de l'Evosse, à assurer les
pronriétes d toutes descriptions vontre les pertes on dem-
wo respa le feu any cord: ions los plusrnisennables et de
régler ‘el touses pertes qui pzavett avoir heu. anssHotque

le mu“tanten sera prousé,
RODGER, DEAN & CO.

  

Québec, 28 mars 1:26,

BANQUE pe QuEree,

SEL A BORD.
ES soussignés offrent en vente 6.500 minots

À 4 du meillenr sel de Liverpool, qu’ils vieunent
de recevoir par le Dritooh Merchant.

CIES, Le.! LEVEY & Co,
‘ Quai d’Atkinson.

i Québec, ler septembre 1837,

| SEL A FLOT.

i IX MILLE minets SEL de Livernonl, qu’ils
| viennent de recevoir par le Fuirfield, sont à
vendre par

 

|

| CHAS. E, LEVEY & Co,
| Qu: d’.\tkinson,

Quibee, 28 juillet 1837

 

A VENDRE,

PAR LES SOUSsIGNE
: Chenele en barriques, tierces et quarts

Rhuinde la Jamaïque en tonnes et barriques
A 'élasse
Piment

Moix de coco
Farine du H int Canada, de Daivzie et de Ham-

bout

Lard wees, prime-mess et prime, du Maut-Caraida
{de Hambourg

TFshae er foanltes
The hohe
Iwile de lin

 

— AUSSI,—
Quelques cvisees de vins très supérieurs qu'ils viennent

de recevoir, savoir :
liocdeaux [Lafitte ]

Chemy-gne mou-seux Len caisces de 3 douzaines
Mo k de boutenles chacune
Saurerne

—LTF--
2 barriqes vin de Masien,

GILLESPIE. JAMIESON & Co.
Québec, 9 octobre 1857.

NOUVELLEMENT RECU,
Parle Tam O'Shanter, el le Robertson,

ET A VENDRE PARTIES SOUSSMGNES
Ff EUX CENTS QUALTS CLOUS de Dud-

ley, assortis
J00 Cansses TÔLE
Quelques cossus des me leures scivs à mou-

bin C, 5.

 

A

J. M. FR SUR & Co,
Québec, 4 octohre 1857,

EN DEBARQUEMENT
ET A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES !

RUARANTE-DEUXNboucauts cassonade

SO sacs sucre des Indes Orientales
Vide lénénits L'PK Cargo
20 vaquets fiches de curvre

} quart elous et anneaux de cuisre
9 casses enivre à doubler

74 reuteux toile à votie
400 hotes pierre bleue
140 quarts

demi-quarts

 

brai

WILLIAM PRICE & Co.
Québer, 25 soptemnbre 1857.

60

 

ZAN débarquement du Æent, arrivé de Hambourg,
À et à vendre par les soussignés, environ 10,000

minots de DLED KOUGE supérieur
TREMAIN & MOIR.

(Québec, 4 septembre 1837

OR débarquement du Danube, et à vendre par
les soussignés,
10.000 ammnots bled rouge supérieur

£00 quarts gruau
25 do pois

2 buucauts jambone de Westphalie
TREMAIN & MOIR.

Québec, 8 aoû: 1837,

N AXUAM & BOURNE offrent en vente:
L ‘Savon, chandelles, indigo, sucre raffiné, tabac
en feuilles, thé twankay, huile de lin, peintures, pipes à
fumer clous 5L à 28, vitres, pierre-bleue, &e. &c,

14 juin 1837

 

 

GRAINS ET PROVISIONS,
LE soussigné informe respectueusement le public

de Québec, et la campagne, qu’il aura con-
stamment en main, pendant l'année, aux bangars des bar-
ques-à-vapeur, (Mteamboats) quais de Geudie et de Hunt,
un grand assortiment de provisions et grains, telle que RLE',
POIS, AVOINE, ORGE, BLE D'INDE, FARINE, LARD, SAINLOUX,
HEURRE, BŒUF SALE’, PATATES, &C. &C,

—AUSSI,—
Au Palais, en HANGAR, FOIN EF PAILLE en

BALLOTS et £1 BOTTES.
Ces articles seront importés tant d'Angleterre, que du

Flaut- Canada, et du distriet de Montréal, et seront achetes
de première main. cv qui donnera l'avantage de les vendre

au-dessous des prix du marché de Québec.

ALEXIS BENOIT.
=9 dQuéber, 22 juin 1877.

GRAINES DE JARDIN FRAICHES.
E soussigué vient de recevoir un nouvel appro-
visionnement de GRAINES ve JARDIN ET

ve FLEUR ANGLAISES (Pan LA vole ne NEw-
Yous) ET AMÉRICAINES, GALANTES DU CKÙ DE

BG
—AUSSI—

Graines de XTit (timo:hy); retde rouge, blane et cra-
tac; Inzerne, grosse b- ttercve (mancle-wurszetl), eic.,

te, et quelques Itacmes bu:beuves.

J J SIMS,
Apothieasre Deg iste,

Taute-vitte, place du Matches

us   Québec, Ze mars 1857
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